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primitif les tapisse d’abord entièrement, et, à l’exception d’unp' 
couche génératrice profonde, subit si régulièrement la transfor¬ 
mation muqueuse, qu’il peut être considéré comme une sorte de 
glande muqueuse étalée en surf ace. 

C’est dans l’épaisseur de ce premier revêtement qu’apparaissent 
une à une les cellules à cils vibratiles. Quelques éléments de la 
,c,ouche, génératrice, à travers la palissade formée par les cellules 
muqueuses superficielles à membrane épaisse, se glissent, s’insi¬ 
nuent par des prolongements irréguliers, à la manière de leuco¬ 
cytes. Qu’un de ces prolongements atteigne la surface, la plus 
grande partie du protoplasme y est entraînée, vient y faire saillie 
sous forme de bouton, se couvre de cils. La cellule étirée se divise 
alors en deux cellules filles dont l’uné reste dans la couche prq- 















































Deux animaux ont été choisis dans des groupes différents, la 
Truite (poissons osseux) et TAiguillat (poissons cartilagineux), et 
chez chacun d’eux le développement morphologique et histogé- 
nique de l’organe a été suivi pas à pas depuis l’origine jusque 

La méthode employée de préférence chez l’embryon a été celle 
des coupes en série après inclusion à la paraffine et fixation préa¬ 
lable par les réactifs les plus éprouvés que possède la technique 
actuelle. Mais ces procédés ont été combinés avec les dissections, 
les injections, l’examen sur le vivant, des coupes et des dissocia¬ 
tions variées, enfin avec l’expérimentation (saignées à différents 
Ages). 

En voici les principaux résultats : 

La rate apparaît assez tardivement sous forme d’une simple 
bosselure de la paroi intestinale, et en rapport immédiat avec la 
veine sous-intestinale (future veine porte). Elle dérive du méso¬ 
derme (mésenchyme) intestinal. 

C’est d’abord un simple amas d’éléments arrondis, serrés. Puis, 

longements de façon à former réseau, les autres restent arrondis et 

que quelques modifications à subir (densification, perte de l’aspect 
granulé...), pour devenir le réticulum définitif de l’organe gui 
pendant toute la vie reste donc purement cellulaire, ne donne jamais 
de gélatine par la coction, ne contient jamais de fibres. Les seconds 
sont les noyaux d’origine de M. Pouchet, les analogues des leuco- 
blastes et des érythrobiastes de Lêwit, et, constituant une réserve 
qui remplit les mailles de la pulpe, se transforment selon les 
besoins, pendant toute la durée de l’existence,les uns en globules 
blancs, les autres en globules rouges. La rate chez les poissons est 
donc dès son origine un organe hématopoiêtigue. 

Mais comment s’établit la communication avec le système' san¬ 
guin? On sait que c’est là un des points les plus controversés. 
Dans les injections les plus délicates, le liquide vient remplir les 
mailles de la pulpe comme si les vaisseaux s’ouvraient dans un 
-véritable labyrinthe de lacunes, comme si, en ce point, le système 
sanguin cessait d’être clos, comme si le sang baignait à même 





















I T Sur le développement du mésenchyme et du pronéphros 
chez les Sélaciens (Acanthias). Comptes rendus de la Société de 
Biologie, décembre 1891. . 

Pour His et 0. Hertwig lè mésenchyme (hssu conjonctivo-vas- 
çulaire, germe commun des tissus conjonctifs et des vaisseaux) 
est d’origine extra-embryonnaire; pour Rückert, Rabl, Ziegler,... 
il se développe par poussées successives aux dépens de l’épithé¬ 
lium du eœlome. 

Chez l’Acanthias (Sélacien) ce dernier mode de prolifération se 
voit très nettement au-dessous de la lame musculaire des proto¬ 
vertèbres ; sa formation (Sclérotome) paraît liée au mode même de 
différenciation de cette plaque. 

Comme l’ont vu Van Wijhe et Rückert chez le Pristiure et la 
Torpille, le pronéphros nait par invagination de l’épithélium 
péritonéal, mais son canal s’achève aux dépens de l’ecto- 

18' L'Écrevisse nouvellement éclose. Journal de l’Anatomie et 
de la Physiologie. Paris, P. Alcan, 1899. U pages, 1 planche 

Les auteurs ne sont pas d’accord sur le mode d’attache des 
jeunes ; pour quelques-uns même ils sont libres. Il est facile de 
constater les faits suivants. Dès l’éclosion, la.jeune Écrevisse reste 
attachée à la mère parles débris d’une fine membrane d’enveloppe 
adhérente au telson d’une part, pincée de l’autre par les valves 
reployées de la coque. Dès le second jour,.le jeune s’attache en 
outre par ses pinces, recourbées en hameçon. Première mue le 
dixième jour; les quatre suivantes à vingt jours d’intervalle, plus 
fréquentes donc qu’on ne l’admet. Ala deuxième seulement s’étalent 
les pièces latérales de la nageoire caudale. Une planche dessinée 
d’après l’animal vivant donne les formes de la jeune Écrevisse 
peu fidèlement reproduites jusqu’ici. 











